
GAZETTE DES CAMPAGNES

4levéa, mais la le gouvernement prélève un droit star la bette- commin-cement de l'hiver, on peut l'étab!lr d'une manière régu-
rve elle-même suivant sa pesanteur, et afin de pyer les droits libre jusqu'an printemîp. Il vant mieux diminuer la proportion
t« moins élevés posbibles, on coupe la tête de la hett-raver. qui aux débuîti et la maintenir tout l'hiver que de commencer de ma.
donn mains de sucre, et on i'emplol que bà ne-illenru partie. nière à ne puv-ir·li sonte'nir.
Ainsi, Il se f:at que le percentnffe du suero e4 plias élevé là Rien de plais fåeheux que ces changements de nourriture. L'es-
qu'ilIleurs. D'un autre côté, les Russes ne roat pas supérieurs tomaine des ainiréan.c est unm mnahine se créant des haîbituade.« et
aux autres dans la culture de la betterave. des biesoin4 ; lur-que l'oi change bru-quement la nourriture dits

Par M. Crckburn : Q. Le gouvernement russe ne prélève heastia;x. ils soaff:iroani, et cette sonfl'ranaee se traduira par une
pas un droit d'necis.. n'est-e.nas, sur la betterave même, mais diminution de prodUit, s'ait en lait on en vi:.nde.
seulement sur l'article fabriqué, qui eni provient ?.-Le droit. est Ain i donc.en ce qui concerne les animaux, se rendre cimpte,
prélevé sur la betterave en nature ; en France et en Belgique. mesurer, rationner, amènera à leur donner 'ne nourriturb uni-
on.a à payer en rooyeine quare piastres par tonneau de bette 1 fornérient comnpoée pendant toute la saison de l'hiver, et per.
Tare. a mettra, dans un cas de déficit, de la connaître assez A temps

Par M Hagar: Q. Sur (la betterave en nature*?-Oui. pour n'être pn forcé d'acheter souvent ù un mauvais mornaent.
Pjar M. Bain : Q Nos fabriennts de sucre ici nous ont doa- Quand on fait de l'agriculture sérieusement, on est frappé de

iné A entendre qu'on necorde ane prime dans CPs pays.Ià ?-,ui ; 'cette î:écessité, et de voir chtir ent tout.
on y necorde une prime, je croi4, mais sur les produits qu'on ex-
porte.

Par k Président : Q. Connnissez-vous les échecs que l'on a Améliorations agricoles.
éprouvés duras l'Etat de l'Illinois pendant ces dernière.s années à
l'égard de la culture de lai betterave à suere 1-Non. Cependant, Un cultivatenr a beau être intelligent, instruIt dans un métier
nous avons constaté invariablement que lin betterave qui croit .t netif, il en trouvera toujours d'autres qui réuniront ces condi-
dans leq nouveaux établi.ements ne donnait pas autant de sacre tions plus complétenient que ·lui; 8i ce nest dans sa paraisse, ce
qua l'autre; et il paraît assi que dans ait rayon de trentt' milles sera dans la parois*e verisine ; si ce n'est dans son comté, ce se-
de l'eau taîlén il ne serait pas profitable de la culiver pour eu ru dans nn autre.-Croire qu'on n'a pas de progrès à faire, in-
fabriquer du sucre. dique un amour-propre que rien ne pentjnsuifier.

Par M. Bain: Q. l'air ert tellement imprégné de sel ?-Le Ne rien faire pour chercher à obtenir de son terrain plus de
sel en détériorerait la qualité. . .prn>dnit net, est le propre d'un homme aussi peu soucieux de son

Par M. Hagar : Q. Dits-vous, d'après ce que je comprends. intérêt que do l'intéuét génértl, lie dans e cas.ci comme dans
que le rendement de la matière sncetharinie provenant de la bet- beaucoup d'autreq à l'intérêt particulier.
terave récoltée sur une terre nouvelle est moindre -- Oni. Li . Nous savons bien qu beaucoup de cultivateurs ne tentent
matière saccharine est peut-être égale un quantité, mais il y a rimn. parce que ce serait avouer ainsi qu'il y a quelque chose &
dans le jus des sels qui le géient. tenter.

Par k Président : Q. Est-ce que la s-aion derniére a ceor. Que ce gentiment puéril ne retienne pas le cultivateur de bln
menc assez tét pour permettre de semer lai graîine de betterave? d'entrer dans la voie du progrèw Il n'y a aucune honte A recon.
-Oui ; tout'·s les betteraves que j'ai vies étaient p:tfaiternent t-re gne lon n'est pas parfait. .le que l'on s'aperçoit qu'un
mùres, et la belle saison a coniencô plus tard qu'à l'ourdinaaire. cultivateur voisin ou autru a réussi, par un procédé de culture
Je me rappelle que' dans les Townships de l'Et on sent. la quelconque, A obtenir de beaux produits, une magnifique récolte,
betterave dans l. mois de juin, ut que le 15 octobre elle était empressons nous de nous rendre compte de sa manière de cul.
parfaitement nmr.-. Je suis infornié qu'il y a et dernièrement :i.er, du système de rotation suivi, etc. Soyez sûrs que ce cul.
.oun convention A Swee'îtsburg, et que cette question y a été for- tivateur s'empressera de répondre aux niombreuits: questions
tement di-cu;ée- et que toits les cultivateurs influenats ont paru que vous pourriez lii fire.

y prendre un vif intérêt . Les réunions des Cercles Agricoles qui lieuvent être plus fr6.
quentes iendtlan.t l'hiver paurraient nous procurer l'avantage de
notusinstruire mutuellenent sur les différentes pratiqiue- agricolesAbmentation des bestiaux. A adopter pour en arriver à obtenir le plus de produits possibles

umosbestiax doivent entrer ni stabulation, i par la cuture d'une terre. Il eut une question qui actuellement
SAt moment ù. teu deîsassr d av ncer e la tité dl niéri;er:it la plus serieuýe attention de la part des eultivateaIr:impuorte au cualtiivteuir de 2*:ustart-r ti':îv:ce de l , qzintitè de celle de l'étatuliss-iueit de mai. factures de sucre de betteraves

fourrage qui sera enuaer :o nonbr' de b restiaux u'il devr. dars le pays. Cette question a été étudiée à toits sýs îuoiîtn dugirder en lîivernertient, Ain (le n'etre- pua obligii au printemips dL' vule puir quelquîes agroniomes etmrt egpui
ditanuer leur ration, tnîdia quà rette 9:,ison, nt contraire il ear étrangers oyant une parfaite onnaîissanee d s ce genredoit l aug nte ortnt dana les ca!lcug'on aura A fuir-, les d d'exploitation ; tnais malheureusement la plupart de nos ciati.

vatur., bien qu'ils sachent lue l'on désire introduire ce genrepeu pr '. d'indta4rie dans notre Province, n'ont cependant pas cherché
L.orique l'oîa se ser:t :ié-uréý d'une- manière exacte du lit quirn- à se reacra compte de.4 iavantages qîis poursutint en rti-

tité de fonrrage néce-saire à l'alimentation des bestianix; on pour- s rer. Il serait à désirer que, endant qits ploturae soirées aihi.
ra alors vendre le surai-is <le fourrage sans craindre de se trou- ver, l'ait s'occuât t de rotte question ; que eu qui ont eu
ver plus tard dans l'obligation d'ea acheter. l'avaontag de cuétudier se mettet estio c;qutiieqtion avn leurs

Le cultivateur qiui A la veille de l'hiver estiuie les fourr-aes vatag de leétudier e m nm nai aue l'o.r
boie devant suffire juste à l'alimentation de tamtropea n.n pourrail obt-nir par l'exuhuilation du la betterave A sucre, et de
bien de rationner n>nÔt et exnetmnt ,res amlai malux, afin <ie leur démontrer lau aiécessité d'encourager de semblables établiq.gagner le printemps sans trop de mitère. S'il abaindonnuuit ce soi sîuents.
A ses engaigéa tuta à de Jeuies gel-, tin gaspbllage ainmnernit
au printemps un manque de fourrage ; il nerait.par là obligé de
refuser à ses ianhuitttix une r.ourriture nécessaire A leur boti en- Une bonne vache laitière.
tretien, et obligé d'a.cleter des fourrages à un prix quelquefois
6levé et qui lui etlèverait u protil qa'il comiptiait réaliser. Ui corespondant à un journal d'ngriculture de B.ltirnure rap

Combien voyons-mins td'e.Lettpl.i de Cette uature, qt'un porte qu'avec tine uile vache, il a obtenu outre le laiitsuaffi.ntau
simple calcul aurait pnt éviter ! besoin d'une ftuille (lu huit pa.rsonnes, uno provision a doasx

Non-seuletnetnt il y a li qin.,tioan de quantité A régler, mais il cent sixuante livres du beurre. Voici le traitement qu'il accord.s
y a aussi lt variété de cînaîrriture à étiblir. Les r.teites fourra. à cette vuiehe: " Si vous désirez, dit il. obtenir beaucoup de lait
gères et les ftourraiges secs foint la baise de l'alimentation ades bes- I' anc v.ael, et un lait ticite. donntz.lui, trois fuil. lpar jour, ad
iiaux pendant l'hiver. Cette. nou riture .- echo et humide se ciain- i'eau tiède et légèreienat salée, dans laquelle vous, it-trez :nu
pIète bien ; en se rendunt 4t'iumple de ce que l'tatn doit lidre uat pintte de soi par deux g.lluuts d'eau. Si vous n'dvez pas déjà


